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onseil municipal à partir de 17 h.
A l’ordre du jour : animations dans les
écoles primaires, construction d’une

réserve commune auxmusées de l’agglo.

10.000 pensées
pour les enfants hospitalisés
Elles seront en vente du 29 septembre au
2 octobre dans la galerie marchande
de Cora Houdemont.

« Une semaine, un
emploi » : forum de
recrutement au Zénith.
Demainmardi de 9 h à 12 h
et de 14 h à 18 h.

Nous contacter
Rédaction de Nancy

5 bis, avenue Foch, CS 14207,
54042 Nancy cedex.

Tél.03.83.59.80.54 ou
03.83.59.08.04.

Fax 03.83.59.80.80.

Pour tous communiqués ou
courrier des lecteurs, écrire à
lerredacncy@estrepublicain.fr

Insérer une publicité :

­ L’Est Républicain :

tél. 03.83.59.08.41 ou
03.83.59.08.39.

Fax 03.83.59.80.60.

­ TV Magazine :

tél. 03.83.59.08.40.

Insérer une petite annonce :
tél. 03.83.59.08.07.

Annonces légales :

tél. 03.83.59.09.32.

Avis de décès :

tél. 03.83.59.08.49.

Pour vous abonner ou pour
modifier votre abonnement :
tél. 03.83.59.08.08 ou
lerabonnement@estrepublicai
n.fr

Goûtde terroir auparc

Week­endconsistant
auparcSainte­Marie:
aprèslasoupedu
samedi,ilsemetaux
produitsduterroirle
dimanche.

«Q
u’il soit
a u x e r ­
rois, pi­
n o t o u
g a m a y,
buvons

le frais plutôt que froid et ne
l’abandonnons jamais. » Im­
possible d’oublier ce ser­
ment des compagnons de la
Capucine. La confrérie des
côtes de Toul l’a fait prêter
successivement à chacun de
ses sept nouveaux membres,
hier après­midi sous le kios­
que du parc Sainte­Marie où
elle tenait son 83e chapitre.
Ça laissait le temps de s’en
imprégner tout en flânant
dans l’allée principale pour
prendre le temps de dé­
tailler chacun des stands de
vente de produits de terroir.
Le Toulois et ses vins y te­

naient une place qui ne de­
vait rien au hasard. Organi­
sateur de la journée, l’atelier
de vie de quartier qui avait
retenu le thème du cente­
naire de l’exposition de 1909
l’an passé, se cherchait un
nouveau thème de fête. De
son côté, la Capucine sou­
haitait soigner une audience
plus urbaine. Leur mariage
ponctuel a logiquement dé­
bouché sur une manifesta­
tion à caractère gastronomi­
que qui entrait elle­même
dans le cadre d’un week­end
gourmand. La veille, le
même parc était dévolu à la
fête de la soupe.

La fraîcheur de la journée
a évacué une crainte des or­
ganisateurs selon laquelle la
potée géante, cuisinée sur
place par un traiteur de
Saint­Nicolas­de­Port pou­
vait passer pour un peu trop
consistante. Rien de cela,
elle a été mangée par plus de
200 convives à l’heure du
déjeuner.

Ces calories, les enfants
pouvaient les dépenser par
la suite en assurant l’une des
deux missions envisagées

pour eux par l’atelier de vie.
La première consistait à ré­
parer une catastrophe vou­
lant que le matériel ait dis­
p a r u d e s c u i s i n e s d u
voisinage et se soit envolé
dans les arbres du parc où
un concours voulait que l’on
en retrouve le maximum.

La seconde mission con­
sistait pour les plus jeunes, à

rapporter l’ustensile le plus
insolite de leur maison avant
qu’un jury ne délibère pour
attribuer à l’un d’eux, le prix
du plus étonnant.

Alors que les feuilles com­
mencent à tomber, cette fête
d’automne a voulu prendre
le contre­pied de la saison
en procédant à un vaste lâ­

cher de ballons. Personne ne
sait encore jusqu’où s’est
dispersé leur nuage. De mé­
moire d’organisateur, on se
souvient que des cartes ont
déjà été renvoyées de Suisse
pour certaines et de Pologne
pour d’autres. Peut­être un
nouveau record de distance
sera­t­il battu par cette édi­
tion.

K Une allée principale consacrée aux produits du terroir. Photos Michel FRITSCH

K Premier contact avec les scouts.

K Prendre le temps de flâner.

Littérature

Unesensibilité à fleurdeplume
Olivier Gérard, ce barou­
deur au grand cœur qui a
vécu plusieurs vies, est venu
parler de son dernier roman,
« Te retourne pas, Handala »
devant les élèves du lycée
Chopin.

Olivier Gérard a fait l’Ecole
des hautes études cinémato­
graphiques, devenue la FE­
MIS. Il a collaboré avec les
plus grands noms du ciné­
ma : Orson Welles, Louis
Malle, Jacques Deray, Jean­
Paul Rappeneau etc. Son
dernier roman est un thriller
politico­social.

Le conflit israélo­palesti­
nien va aspirer le héros du
livre dans un complot qui le
dépasse largement. « Asso,
le personnage central de ce
roman, est un être innocent,
ordinaire, qui ne cherche
qu’à vivre normalement et
qui, d’un coup va se trouver
plonger dans un drame, en­
tre deux fanatismes avec
lesquels il n’a aucun rapport

et contre lesquels il ne peut
rien. Il est victime » raconte
l’auteur.

Son roman se passe au so­
leil qui le fascine, tout com­
me la religion et ce que les
hommes en font. Le théâtre
de l’intrigue importe autant
que l’histoire de ses person­
nages.

Olivier Gérard se pose en
spectateur et ne fait aucun
militantisme. Les héros du
livre sont placés face à leurs
contradictions et leurs diffi­
cultés existentielles. Leur
vie se délite progressive­
ment entre manipulations et
pièges. Et pourtant, une lu­
mière continue de les éclai­
rer, celle de cette région si
belle, la vallée du Jourdain,
située en Terre sainte.

« Je suis un homme de
l’image, j’ai besoin d’inscrire
les gens dans un décor »
confirme l’auteur. Les pay­
sages se déroulent comme
des plans cinématographi­
ques sous l’œil du lecteur.

Olivier Gérard atteint la vé­
rité à travers un certain
mensonge.

Ce roman n’est qu’une fic­

tion, une histoire inventée,
mais il montre et raconte les
violences dissimulées sous
couleurs de justice. Il pénè­

tre dans les couloirs secrets
et dangereux de l’intégris­
me.
W « Te retourne pas, Handala »,

éditions Kyklos 2010.

K Olivier Gérard a présenté son ouvrage aux lycéens de Chopin.

Emmanuel Pecourt
Président de l’association ELER et infirmier au CHU

« Adoucir l’hospitalisation
des enfants en réanimation »

­Quelle est la vocation
de l’association Eveil et
loisirs de l’enfant en
réanimation (ELER) ?
­ Nous œuvrons à améliorer
les conditions de vie des
jeunes patients qui séjourne
dans le service réanimation
de l’hôpital d’enfants, au CHU
Brabois. Achats de lecteurs
DVD pour toutes les
chambres, jeux d’éveils,
tableaux pour faciliter les
correspondances entre
enfants, parents et
personnels soignants… Avec
l’arrivée du numérique, nous
participerons peut­être au
financement d’écrans plats,
que nous aimerions plus
grands que ceux qui sont
prévus par le CHU. Bref, nous
faisons notre possible pour
adoucir l’hospitalisation des
enfants en réanimation.

­ Et celle des parents…
­ Oui, parce que des parents
qui vont bien, ce sont des
enfants qui vont mieux. Et
vice­versa. Nous avons
aménagé de manière
chaleureuse un bureau
d’accueil des familles avec
un canapé confortable et une
petite table dans une pièce
au sein du service de réa. La
décoration a été assurée par
une décoratrice
professionnelle. Dans cet
endroit, les parents se
sentent un peu plus apaisés
et plus proches l’un de l’autre
dans les moments difficiles.
La salle d’attente où
certaines familles peuvent
passer des heures assises sur
des chaises en bois, vient
d’être réhabilitée. Fresques
murales jusque dans les
couloirs du service, fauteuils

en remplacement des
anciennes chaises… Sur ce
chantier, des personnels
soignants ont mis la main à
la pâte en dehors de leurs
heures de service.

­ Comment ELER
parvient à assurer
toutes ces actions ?
­ Nous sommes une dizaine
de membres du service de
réa pour la faire fonctionner
et une soixantaine
d’adhérents. Il n’y a pas de
limite de cotisation. Chacun
donne ce qu’il veut. Nous
recevons des dons du
personnel, de parents,
familles ou autres. Un
barbecue organisé chaque
année en Forêt de Haye
permet de récolter des
fonds. Une nouveauté cette
année : le super­loto du
dimanche 3 octobre, 14 h, à
la salle des fêtes de
Vandœuvre. On espère
accueillir un maximum de
personnes. Pour le bien­être
des petits patients…

RecueilliparA.T

W Contact ELER ­ Réservation

super­loto du 3 octobre au

06.73.44.72.05.

K Emmanuel Pécourt.

K Double championne de France des élus. Photo DR

Billet

L’élue du 1er et du 2e tour

À Saffais, petit village d’une
centaine d’habitants dans le
canton de Saint­Nicolas­de­
Port, le maire André Schmitt
pourrait hisser le drapeau
tricolore sur le fronton de
l’hôtel de ville en l’honneur
d’une de ses administrées et
conseillère municipale en
charge du CCAS, Valérie
Verguet (VV).
Le week­end dernier,
l’heureuse élue décrochait
deux titres nationaux lors du
championnat de France
cycliste des élus à Neuvy­
Saint­Sépulchre, près de
Châteauroux. En selle dès 9 h

pour les 11 km du contre­la­
montre, Madame la
conseillère bouclait sa virée
matinale sur la plus haute
marche du podium. À
35,2 km/h de moyenne.
Devant une Normande et une
Bretonne. Cocorico pour la
Meurthe­et­Moselle. Malgré
un visage gonflé suite à une
piqûre de guêpe en plein
effort, VV se remettait en
selle à 13 h pour les 40 km
de la course en ligne. Et
décrochait une deuxième
victoire au sprint.
Re­cocorico !

Alain THIESSE


